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               CHAPITRE UN

            

            
               De drôles de vacances

            

            
               « La Rochelle, La Rochelle. Terminus du train. » fait la voix du contrôleur dans les
                  haut-parleurs du TGV.
               

               Sacha prend Louisa dans ses bras pour la faire descendre sur le quai. Il est grand
                  et costaud pour son âge.
               

               — Ils sont où, papa et maman ? demande-t-elle.

               Il soupire. C’est dur d’avoir à s’occuper d’une petite sœur de six ans, tout seul,
                  sans les parents.
               

               — Ils sont restés à Paris, mais ne t’inquiète pas, on les reverra bientôt.

               Avec son pull rose et son nœud dans les cheveux, elle lui semble tellement petite
                  et fragile. Maman lui a dit : « Je te confie ta sœur, surtout, ne la perds jamais de vue ! » Alors il ne lui a quasiment pas lâché la main de tout
                  le trajet.
               

               C’est l’été et il fait une chaleur accablante, cet après-midi. L’immense verrière
                  résonne du brouhaha des voyageurs. Louisa lève de nouveau ses grands yeux noirs vers
                  lui :
               

               — Elle est malade, maman ?

               — Mais non, pas du tout, c’est mamie qui est à l’hôpital.

               Sacha détourne la tête pour qu’elle ne voie pas les larmes qui grossissent au coin
                  de ses paupières. Ce qu’il ne dit pas à Louisa, c’est que mamie est en train de mourir
                  et que papa et maman sont restés auprès d’elle. Est-ce que Louisa pourrait comprendre ?
                  Est-ce que c’est à lui d’expliquer ces choses-là ?
               

               Il n’a que douze ans. Lui aussi, il est triste, il se sent seul et il aimerait que
                  quelqu’un s’occupe de lui. Ces quelques jours qu’ils vont passer chez son oncle et
                  sa tante à La Rochelle, ce seront des vacances pas très drôles…
               

                

               La jeune fille de la SNCF aide les autres enfants à descendre et leur fait au revoir
                  de la main. Elle s’approche de Sacha et lui dit :
               

               — Tu as été formidable. Elle a de la chance, Louisa, d’avoir un gentil grand frère
                  comme toi.
               

               Sa petite sœur le tire par le bras en criant :

               — C’est le meilleur grand frère du monde !
— Oh, regarde, poursuit la jeune fille, je crois que voilà ton oncle et ton cousin.
                  Au revoir et bonnes vacances à La Rochelle !
               

               Sur le quai de la gare, Sacha aperçoit l’oncle Paul, qui fend la foule en faisant
                  de grands gestes, puis sa tante Karine et enfin Nicolas, son cousin, en train de manger
                  une barre de chocolat.
               

               — Bonjour les enfants ! fait l’oncle Paul en ouvrant grand les bras.

               Il est immense, gentil comme tout. Il attrape Sacha et le serre fort contre lui :

               — Alors, mon grand ! Tu t’es bien amusé dans le train ? Et toi, ma petite Louisa ?
                  Oh ! C’est incroyable comme tu as grandi !
               

               Il la soulève du sol et la fait tourner comme un soleil ; Louisa éclate de rire. Sacha
                  est mal à l’aise, car il a été obligé de lâcher la main de sa petite sœur. Son oncle
                  lui sourit et dit :
               

               — Ne t’inquiète pas, tu n’as plus à t’occuper d’elle, maintenant : nous sommes là.
                  N’est-ce pas, ma belle ?
               

               En réponse, Louisa lui fait un câlin.

               — Chalut cousin, chalut petite cousine, marmonne Nicolas, la bouche pleine.

               Il a douze ans, comme Sacha, mais il est deux fois plus gros… Quand ils étaient petits,
                  ils allaient souvent jouer ensemble dans la maison de leur mamie. Il n’a pas vraiment
                  l’air ravi de les revoir.
               

                
— Ils vont rester combien de temps, ces deux-là ? demande tante Karine à son mari
                  d’une voix dure.
               

               Elle est aussi sèche que l’oncle Paul est chaleureux.

               — On ne sait pas exactement, répond-il à voix basse.

               Mamie est la mère de l’oncle Paul et il est triste, lui aussi, à l’idée qu’elle va
                  mourir. Sacha voit bien qu’il fait des efforts devant eux pour essayer de le cacher.
               

               Tante Karine lève les yeux au ciel d’un air excédé.

               — Je sais que votre mamie est malade, mais vous tombez mal, dit-elle à Sacha. Aujourd’hui,
                  on est très occupés ! Il y a un grand spectacle son et lumière devant l’Hôtel de Ville !
               

               L’oncle Paul est un historien spécialiste de La Rochelle et tante Karine a un poste
                  à la mairie : ils vont devoir travailler toute la journée à la préparation du spectacle.
               

               — Cet après-midi, vous devrez vous débrouiller tout seuls comme des grands, dit l’oncle
                  Paul, mais vous irez au cinéma ! Demain, je partirai par le train à la première heure
                  pour retrouver vos parents à l’hôpital, auprès de votre mamie. Mais tante Karine s’occupera
                  de vous ! Il y aura du soleil, vous irez à la plage et vous ferez du bateau tous ensemble !
               

               Il se penche vers Louisa et lui caresse la joue :

               — Tu es déjà montée sur un bateau, Louisa ?
— Allez, allez ! On se dépêche ! l’interrompt tante Karine. On n’a pas toute la journée !

               Ils traversent le hall de gare bondé et retrouvent la voiture sur le parking.

                

               L’oncle Paul les conduit à travers la ville, mais à l’arrivée au bassin à flot, ils
                  sont pris dans les embouteillages.
               

               — Oh ! fait Louisa en regardant par la vitre. C’est joli, toutes ces petites barques !

               — La mer est drôlement haute, dit Sacha. On dirait qu’elle va déborder sur le quai.

               Nicolas hoche la tête. Il sort un paquet de M&M’s de sa poche et en propose un bleu
                  à Sacha tout en lui répondant :
               

               — C’est une grande marée. À minuit, il y aura un coefficient à 115, c’est rare ! S’il
                  y a une tempête, la mer va passer par-dessus bord !
               

               Leur oncle les rassure, sans se retourner :

               — Mais il n’y aura pas de tempête. On annonce un temps magnifique pour toute la semaine !
                  Grand soleil, grosse chaleur !
               

               Ils passent non loin des tours du Vieux-Port. Sacha les confond toujours toutes les
                  deux.
               

               — La plus haute, c’est la tour Saint-Nicolas, dit leur oncle. La plus petite, c’est
                  la tour de la Chaîne. Elle tire son nom de la lourde chaîne en fer qu’on tendait entre
                  les deux tours autrefois, pour interdire l’entrée du port aux navires pendant la nuit.
               
Il est incollable sur l’histoire de La Rochelle, il donne même des visites guidées
                  pour l’office du tourisme. D’ailleurs Nicolas les a suivies plusieurs fois et il les
                  connaît par cœur, lui aussi. Il a toujours été le premier de sa classe, il a une excellente
                  mémoire.
               

               — Pourquoi elle est plus petite que l’autre, la tour de la Chaîne ? demande Louisa.

               L’oncle Paul s’apprête à répondre mais Nicolas le coupe, surexcité :

               — Moi, je sais, je l’ai lu dans un livre ! Au Moyen Âge, elles étaient toutes les
                  deux de la même taille. Mais le dernier étage de la tour de la Chaîne servait de poudrière.
                  Il a été incendié au cours d’un combat et il a explosé. La tour a perdu un tiers de
                  sa hauteur !
               

               Son père éclate de rire :

               — Eh bien, Nicolas, tu vas bientôt pouvoir faire les visites à ma place !

               La voiture s’arrête à un feu rouge. Sur un lampadaire, Sacha lit une petite affichette
                  étrange barbouillée d’orange fluorescent : « Cherche monsieur Artimon, chasseur de fantômes » avec un numéro de téléphone et une photo.
               

               Chasseur de fantômes ? N’importe quoi ! Il y a vraiment des gens bizarres.

            

         

      
   
      
         
               CHAPITRE DEUX

            

            
               La pire chose qui pouvait arriver

            

            
               Oncle Paul se gare rue de l’Escale, en centre-ville, tout près de la Grosse Horloge.
                  Avec tante Karine, ils habitent dans un très vieux bâtiment un peu étrange : il y
                  a de grandes arches de pierre sous la maison et le trottoir passe dessous. Louisa
                  se met à courir en riant et se cache derrière un pilier.
               

               — On appelle ça des « arcades », dit l’oncle Paul. Il y en a beaucoup à La Rochelle.

               — Ça doit être pratique, quand il pleut, on peut marcher dans la rue au sec, fait
                  Sacha.
               

               — Autrefois, poursuit l’oncle Paul, il y avait des commerçants sous les arcades qui
                  vendaient toutes sortes de marchandises et les passants marchaient au milieu de la
                  rue. Il n’y avait pas de voitures, comme maintenant.
               

               — Ah bon ? fait Louisa d’un air sceptique.
Soudain, elle pousse un cri et tombe par terre. Mais elle se relève avec le sourire.

               — C’est à cause de ces pavés, je me suis cogné le pied !

               — Ces pavés ont quatre siècles, ils viennent du Canada, tu sais ? dit l’oncle Paul.

               — Oh ! dit la petite en regardant les pavés d’un autre œil. Alors il y a peut-être
                  un ours blanc qui a marché sur ces pierres, autrefois ?
               

               Leur oncle éclate de rire.

               Ils montent l’escalier jusqu’à l’appartement, au second, et passent la vieille porte
                  en bois.
               

               — Bon, les enfants, on file à la mairie, dit l’oncle en déposant
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